
PARIS,  Opéra-Comique.  CLARA
OLIVARES  :  Les  Sentinelles
(création),  les  10,  11,  13
avril  2025.  Anne-Catherine
Gillet,  Sylvie  Brunet-
Grupposo,  Camille
Schnoor…Chloé Lechat (mise en
scène)

La compositrice Clara Olivares et la
metteure en scène Chloé Lechat proposent
leur vision spécifique sur des questions

contemporaines. Trois chanteuses, une
comédienne et un orchestre narrateur

expriment toutes les nuances de la vie
intime. Une mère et sa fille, adolescente

surdouée qui se cherche encore,
rencontrent un couple de femmes en crise.
Les trois adultes se lient affectivement

; comme des sentinelles, les 3 femmes
accompagnent chacune selon leur

sensibilité, la jeune fille dans sa quête
de sens. Chacune incarne, exprime, porte

https://www.classiquenews.com/paris-opera-comique-clara-olivares-les-sentinelles-les-sentinelles-les-10-11-13-avril-2025/
https://www.classiquenews.com/paris-opera-comique-clara-olivares-les-sentinelles-les-sentinelles-les-10-11-13-avril-2025/
https://www.classiquenews.com/paris-opera-comique-clara-olivares-les-sentinelles-les-sentinelles-les-10-11-13-avril-2025/
https://www.classiquenews.com/paris-opera-comique-clara-olivares-les-sentinelles-les-sentinelles-les-10-11-13-avril-2025/
https://www.classiquenews.com/paris-opera-comique-clara-olivares-les-sentinelles-les-sentinelles-les-10-11-13-avril-2025/
https://www.classiquenews.com/paris-opera-comique-clara-olivares-les-sentinelles-les-sentinelles-les-10-11-13-avril-2025/
https://www.classiquenews.com/paris-opera-comique-clara-olivares-les-sentinelles-les-sentinelles-les-10-11-13-avril-2025/
https://www.classiquenews.com/paris-opera-comique-clara-olivares-les-sentinelles-les-sentinelles-les-10-11-13-avril-2025/


des aspirations différentes au bonheur.
L’enfant leur échappe.

 

Comment concilier amour et devoir, identité profonde et
sociabilité ? Les thèmes abordés

sont très actuels : « les
modèles hérités de vie en

commun, l’âpre conciliation du
désir et de la responsabilité,

la difficulté à être au monde et
à se parler, les maux de la
différence. » Clara Olivares

offre à 3 chanteuses, 3
portraits de femmes particulièrement ciselés que les

différences, les incohérences, les secrets, les désirs, les
désillusions…  toutes en subtilité, dévoilent peu à peu, dans

une confrontation active, dramatique, sensible… Comment la
fille peut-elle se construire face au monde complexe, souvent

déconcertant des adultes ?

 

 

 

______________________________________________________

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Opéra-Comique
: https://www.opera-comique.com/fr/spectacles/les-sentinelles

Opéra-Comique, Paris – Les 10, 11 et 13 avril 2025
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Photo Les Sentinelles de Clara Olivares © F Desmesure / 2024

 

 

Composition de Clara Olivares. Livret de Chloé Lechat. Opéra
créé le 10 novembre 2024 à l’Opéra National de Bordeaux ; à
retrouver  en  avril  2025  à  l’Opéra-Comique  (création
parisienne).

 

distribution

Rôle de A : Anne-Catherine Gillet
Rôle de B : Sylvie Brunet-Grupposo

Rôle de C : Camille Schnoor
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TEASER VIDÉO : Les Sentinelles de Clara Olivares

 

 

REPORTAGE VIDÉO : Les Sentinelles de CLARA OLIVARES (Bordeaux,
2024)

Chloé  Lechat,  Clara  Olivares  et  la  cheffe  Lucie  Leguay
présentent la nouvelle production Les Sentinelles, en création
parisienne à l’Opéra-Comique

 

 

_________________________________________________________

CRITIQUE,  concert.  PARIS,
Philharmonie,  les  11  et  12
janvier  2025.  MAHLER  :
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Symphonie  n°3…  Orchestre
Symphonique  Simón  Bolívar,
Gustavo Dudamel.

Les 11 et 12 janvier derniers, la
Philharmonie de Paris célébrait son

dixième anniversaire. Une décennie au
cours de laquelle ce lieu est devenu un

symbole incontournable de la scène
culturelle mondiale, accueillant les plus

grandes formations et les artistes les
plus captivants, tout en restant fidèle à

sa mission publique pour la
démocratisation musicale. Saluons

également les concerts au sein du Musée
de la Musique, où le niveau a été de tout

premier plan. Pour commémorer cette
première décennie, la plus emblématique

des formations latino-américaines,
l’Orchestre Symphonique Simón Bolívar,

était l’invité d’honneur sous la baguette
de Gustavo Dudamel, son maestro vedette.
Photos : Gustavo Dudamel © C. Herouville
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Sa venue à la Philharmonie était particulièrement chargée de
symboles, dans un moment où le contexte politique et social du
Venezuela reste délicat. Pourtant, loin du tumulte, ce qui
s’est  déroulé  sur  le  plateau  a  été  une  démonstration
magistrale d’engagement artistique et humain. Dès l’entrée des
musiciens – plus de cent, en une formation imposante –, une
énergie  rare  et  palpable  envahit  la  salle.  Le  programme
s’ouvrait avec une œuvre chorale du regretté maestro José
Antonio Abreu, fondateur du « Sistema », ce projet visionnaire
qui a changé des milliers de vies par la musique.

 

L’exécution, partagée avec le Choeur et les jeunes chanteurs
de  l’Orchestre  de  Paris,  était  d’une  justesse  et  d’une
maîtrise à couper le souffle. Puis, l’immense Symphonie n°3 de
Mahler a pris le relais, monument du répertoire où l’Orchestre
Simón Bolívar déploie toute sa palette expressive. Un bel
hommage au fondateur du Sistema, connu pour sa passion pour la
musique  de  Mahler.  Sous  la  baguette  de  Gustavo  Dudamel,
précédé  par  l’immense  travail  de  préparation  au  sein  du
Sistema, du brillant maestro Andrés David Ascanio, l’orchestre
a su cultiver une énergie flamboyante, très communicative.

 

Les 10 ans de la Philharmonie de
Paris

la leçon de musique, venue de
Caracas

 



 

Le public français, éloigné de la réalité de Caracas, ne peut
probablement mesurer à quel point la musique représente pour

ces jeunes artistes une arme de résilience. Cette
compréhension du contexte extra-musical nous aide à apprécier

le concert à sa juste valeur.

Parmi les moments les plus saisissants, le pupitre de
trombones s’est démarqué par sa profondeur sonore et une

précision époustouflantes. Le soliste, envoûtant, expressif, a
littéralement transcendé son instrument, à tel point que

chaque phrase musicale semblait suspendre le temps et
transformer une grande partie de cette symphonie en un

concerto pour l’instrument. De son côté, la clarinette solo
était tout aussi remarquable : phrasé naturel, souplesse et

articulation d’une délicatesse infinie ont magnifié les
passages mahlériens, rendant l’émotion palpable.

Chaque phrasé était sculpté avec souplesse et variété, et les
emprunts  folkloriques  intégrés  par  Mahler  dans  son
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orchestration  prenaient  une  dimension  plus  rythmique  et
dansante que d’ordinaire. La texture créée par les instruments
d’accompagnement, notamment les altos, donnait à chaque mesure
de la monumentale symphonie une importance particulière, les
élevant  presque  au  rang  de  pièce  maîtresse  du  discours
musical.

Mais  au-delà  de  la  technique,  c’est  l’âme  collective  du
Bolívar qui rayonnait : une passion et une intensité capables
d’emporter  l’auditoire  dans  une  expérience  sensorielle
inoubliable.

Cela aurait été largement suffisant pour rendre cette soirée
mémorable, mais quelque chose d’autre, bien plus sensoriel
happait et exposait à une réalité sonore qui ne peut être
perceptible que lorsque les musiciens ont un engagement total.
Les Boss de Caracas, ces jeunes musiciens, savent condenser
dans  leur  musique  des  valeurs  universelles  telles  que  le
partage, le dépassement de soi, la réussite par le collectif,
et la sublimation de toutes les difficultés par le beau.

Cette soirée a été une leçon de musique et de vie. Dans une
période où les politiques culturelles sont guidées par des
logiques économiques, l’exemple du « Sistema » montre que la
culture n’est pas un luxe, mais une nécessité. Elle est un
moteur  de  résilience,  de  cohésion  sociale,  un  levier
d’éducation. Ces jeunes musiciens prouvent que la musique peut
transcender  les  difficultés,  devenant  un  vecteur  de
transformation  et  d’espoir.  Une  émotion  universelle  nous
rappelle pourquoi l’humain doit prévaloir.

Cette expérience a montré que nous vivons une période où les
subventions  culturelles  sont  souvent  supprimées,  réduisant
notre société à une logique de rentabilité et de maîtrise
budgétaire.  Une  telle  approche  risque  d’être  néfaste.  Ne
serait-il pas temps, à l’exemple de ces jeunes du Sistema, de
promouvoir une vision forte et réfléchie sur le rôle de la
musique  dans  la  société  et  les  moyens  d’assurer  son



rayonnement  ?

 

Critique rédigée par Bruno Procopio, claveciniste & chef
d’orchestre.

CRITIQUE  opéra.  LA  CÔTE
SAINT-ANDRÉ,  les  22  et  23
août  2023.  BERLIOZ  :  Les
Troyens.  Orchestre
révolutionnaire et romantique
/ Dinis SOUZA

Après le coup d’éclat déconcertant, tout
au moins surprenant d’un chef mature et
anobli par la feue souveraine Elisabeth

II, lequel s’est fendu d’une gifle
assénée à l’un des chanteurs de la

production, – la basse William Thomas en
l’occurrence (Priam / Narbal) ; après la

défection assumée par le dit chef (JE
Gardiner, confondu en excuses depuis
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lors) …. : place à la musique, rien que
l’opéra, celui de Berlioz tant attendu à

la Côte Saint-André :
… ses fameux et colossaux Troyens, ainsi représentés dans une
mise en espace, dans sa ville natale, en deux soirées (La
prise de Troie, puis Les Troyens à Carthage), et dès le 1er
soir, à la fin de la première partie dirigée par le chef
assistant désigné, le très valeureux portugais Dinis Sousa.
Ainsi en sera-t-il pour la suite de la tournée à Salzbourg (le
26 août), Versailles (le 29), Berlin (1er sept), Londres (BBC
Proms, le 3 sept).

A situation exceptionnelle, au pied d’une montagne opératique
réputée quasi insurmontable pour ses difficultés de mise en
place en raison du nombre des personnages, de l’importance du
chœur, le jeune chef aura relevé les défis avec un aplomb
remarquable.

Le travail de l’orchestre prend la vedette, insufflant des
couleurs et un miroitement sonore remarquable caractérisant
chaque séquence avec une intensité, des effets de timbres,
précis, mordants, des accents qui revivifient l’ensemble de
l’action et des enjeux. La Prise de Troie est un immense cri
collectif, celui des assiégés, entre terreur et abomination.
Carthage,  un  enlacement  amoureux  dont  on  savoure  chaque
évocation sentimentale ; les deux parties composant un vaste
tableau dont l’acuité expressive n’atteint jamais la beauté
saisissante  du  son  global.  Voilà  qui  accrédite  encore  et
encore  l’avantage  indiscutable  des  instruments  d’époque,
d’autant plus pour des partitions aussi spectaculaire où l’on
confond ailleurs le nombre et l’épaisseur ; ici, l’éclat de
l’orchestration,  la  tapisserie  somptueuse  des  timbres  d’un
Berlioz qui connaît le traité de Rameau se dévoile dans la
transparence et le détail. La lecture reste foisonnante et
analytique : une gageure, réalisée avec un tact sûr. Même
enthousiasme (et adhésion totale) pour l’articulation et le



mordant dramatique toujours juste du Monteverdi Choir, quelque
soit la situation et les personnages alors exprimés (troyens,
soldats  grecs…).  La  force  de  l’Iliade,  son  potentiel
dramatique autant que psychologique se révèlent ainsi et l’on
comprend désormais pourquoi Berlioz fut à ce point saisi par
l’Histoire  Antique,  ses  situations  spectaculaires  et
exacerbées,  ses  héros  sublimes…

Et les solistes ? Avouons notre déception pour la Cassandre
d’Alice Coote : voix (trop) ample et profonde voire lugubre ;
français correct, mais le jeu et le caractère ne correspondent
pas à la jeune fille de Priam, aux visions terrifiantes; qui
exhorte son peuple mais en vain ; hélas, Lionel Lhote fait un
Chorèbe schématique lui aussi (d’autant plus décevant ici,
qu’il est est central dans la première partie) ; étrangement
il émet un français confus et épais, sans relief ni rebond. De
même pour la Didon de Paula Murrihy, souvent dépassée par les
défis  du  personnage  de  la  Reine  de  Carthage  et  dont  le
français  approximatif  empêche  la  lisibilité  et  la
compréhension des enjeux du rôle. Dommage. En revanche, c’est
conforme à sa réputation que Michael Spyres incarne un Enée
aux dimensions du héros : guerrier, résilient, amant de Didon
mais  inflexible  quand  à  son  devoir  :  il  fondera  Rome  en
quittant la souveraine carthaginoise. Le destin avant l’amour.
Déjà  associé  et  pilier  de  la  version  de  John  Nelson
(Strasbourg,  2017),  le  chanteur  maîtrise  le  parcours
dramatique du personnage ; il possède la droiture de cette
trajectoire (plus héroïque que pathétique), et malgré parfois
des déficiences dans l’articulation et des aigus tirés, le
ténor tire lui aussi avec l’orchestre et le chœur, son épingle
du jeu. Parmi les autres solistes, se distingue nettement le
sens de la diction de Beth Taylor (Anna) et de Laurence Kilsby
(soliste sortant du chœur), le relief d’Alex Rosen (Hector),
la vivacité amusée d’Adèle Charvet (rafraîchissant Ascagne)…

La proposition s’inscrit dans une longue tradition britannique
qui mieux qu’en France, a su mesurer très vite, comprendre et



défendre le génie du théâtre berliozien (comme les allemands à
Bade et Karlsruhe). En cela, la version de Colin Davis (1969,
Decca)  demeure  une  référence  sur  le  plan  vocal  ;  Saluons
l’initiative du Festival Berlioz de la Côte Saint-André de
nous offrir cette nouvelle lecture. Laquelle vaut davantage
pour l’impeccable tenue des instrumentistes et du chœur. Le
plateau pâtit de l’insuffisance des rôles écrasants, centraux
de Cassandre puis de Didon ; et du déséquilibre qu’elle induit
immanquablement. Reste à souhaiter que les défauts des 22 et
23  août  derniers,  s’estompent  en  cours  de  tournée,  de
Salzbourg  à  Berlin.

_____________________

CRITIQUE opéra. LA CÔTE SAINT-ANDRÉ, Festival Berlioz, Château
Louis XI, les 22 et 23 août 2023. BERLIOZ : Les Troyens. Dinis
SOUZA – Photo © B Moussier / Festival Côte Saint-André 2023

 

Cassandre, Alice Coote
Didon, Paula Murrihy
Enée, Michael Spyres
Chorèbe & Sentinelle I : Lionel Lhote
Anna : Beth Taylor
Priam & Narbal, William Thomas
Panthée, Ashley Riches
Hylas & Iopas, Laurence Kilsby
Ascagne, Adèle Charvet
Hector & Sentinelle II, Alex Rosen
Hécube, Rebecca Evans

Orchestre Romantique et Révolutionnaire
Monteverdi Choir Dinis Sousa, direction

 



 

_____________________

approfondir
LIRE aussi notre critique du CD Les Troyens par John Nelson (4
cd Erato – Strasbourg, avril 2017) / CLIC de CLASSIQUENEWS :

https://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-berlioz
-les-troyens-john-nelson-4-cd-1-dvd-erato-enregistre-en-

avril-2017-a-strasbourg/

_____________________
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LIVRE  événement.  Offenbach,
musicien européen (Actes Sud,
Palazzetto Bru Zane)
LIVRE  événement.  Offenbach,  musicien
européen  (Actes  Sud,  Palazzetto  Bru
Zane)   –    Textes et contributions
témoignent de la diversité des approches
et des clés de compréhensions que permet
l’étude de la musique et du drame conçus
par  Offenbach  –  les  29  textes  disent
suffisamment   la  pertinence  et  la
diversité  des  essais  critiques  et
thématiques sur l’œuvre offenbachienne ;
de quoi renseigner sur la richesse du
colloque  Offenbach  qui  s’est  tenu  à
Cologne et à paris en juin 2019 (pour le bicentenaire de la
naissance d’Offenbach à Cologne); on y détecte les avancées
les  plus  captivantes  de  la  recherche  la  plus  récente  :
révision des moments clés de la vie du « plus parisien des
compositeurs  »  ;  analyse  de  certaines  partitions  devenues
emblématiques de la « technique d’écriture »  (Le roi Carotte,
La  Belle  Hélène,  Les  Contes  d’Hoffmann…);  regards  sur  la
diffusion des opéras en Europe ; fortune critique d’une œuvre
de plus en plus jouée et comprise dans sa complexité poétique
et sa richesse dramaturgique ; certains textes semblent plus
régénérateurs  que  d’autres,  assumant  des  comparaisons
audacieuses au profit indiscutable (Wagner – et son sens du
drame et de la mélodie / Offenbach – dont le génie du rythme
et de l’ivresse est distinctement analysé…) ; « osant » même
une  relecture  sulfureuse  des  origines  de  l’opérette  en
relevant des connotations pornographiques (« la naissance de
l’opérette dans l’esprit de la pornographie »), sans omettre
l’analyse de la passion du chef Klemens Kraus pour le théâtre
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d’Offenbach dans la Vienne des années 1910 à 1930…  Captivant.

_______________________________________________

CRITIQUE,  LIVRES,  événement.  Offenbach,  musicien
européen (Actes Sud, Palazzetto Bru Zane) – PLUS
D’INFOS  sur  le  site  de  l’éditeur  Actes  Sud  :
https://www.actes-sud.fr/catalogue/arts/offenbach-mus

icien-europeen  –  Co  édition  [Actes  Sud]  Beaux-Arts  /
Palazzetto  Bru  Zane  –  Parution  :  Novembre,  2022
16.40 x 24.00 cm – 516 pages  –  ISBN : 978-2-330-17132-2 –
Prix indicatif : 45€

 

 

DVD, danse, critique. A EKMAN
:  ESKAPIST  (1  dvd  BelAir
classiques, avril 2019)
DVD, danse, critique. A EKMAN : ESKAPIST
(1 dvd BelAir classiques, avril 2019).
On  connaît  bien  à  présent  l’univers
déjanté, coloré du chorégraphe suédois
Alexander  Ekman.  Play  ou  sa  version
poétique du Songe d’une nuit d’été ont
affirmé un tempérament de feu pour les
tableaux  métissés,  épicés,  éclectiques
qui s’appuient surtout sur une maîtrise
virtuose de l’écriture collective. Pour
nous, quel bonheur de savourer un groupe
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de danseurs, libres, sans entraves, non
masqués, partageant en contacts et confrontations millimétrés
un  même  et  seul  espace  :  c’était  avant  la  covid  19  !
Stockholm, avril 2019… en costumes rayés d’abord, les danseurs
semblent les forçats (joyeux) d’un monde déréglé, fragmenté
mais à la mécanique heureuse ; le monde d’Ekman multiplie à
l’infini  les  séquences  collectives  aux  gestes  souples  et
répétés, en apesanteur qui interrogent le sens du groupe, la
direction d’une société.

Il y a mère nature (la femme en robe blanche aux 2 plantes en
pot), l’homme qui se brosse les dents sous la douche, la femme
mannequin qui pose … autant de figures éparses auxquelles
succèdent l’homme en pyjama seul qui se questionne (Eskapist,
héros de cette fable entre fantasme et cauchemar), ou l’homme
pelouse ébouriffé qui pousse une tondeuse (silencieuse)…Tout
exprime ce syndrome du Titanic ; le monde avance, l’humanité
s’hystérise en saynètes simultanées, poétiquement drôles quasi
surréalistes mais ce tout sans unité va irrémédiablement à sa
perte.

Le chorégraphe interroge le vocabulaire du mouvement et le
créateur questionne la finalité de la société. Le corps du
ballet suédois illustre la machine humaine entendue comme une
somme  désunie  d’individualités  au  destin  impossible,  au
devenir d’apocalypse car irréconciliables.
Le groupe est enchainé net aux solos, duos… Le jeu est heureux
apparemment décomplexé mais dans cette insouciance souple et
flexible (sensuel et somptueux ballet des femmes sur un rythme
tribal) il pose la question fondamentale de l’avenir de notre
société contemporaine.
Le titre du ballet et le héros qui s’impose peu à peu à nous,
rétablissent la cohérence de ce bain bouillonnant d’images et
de situations apparemment décousues : elles font sens, comme
dérivés  de  l’esprit  du  rêveur,  l’escapist  (ESKAPIST),  ce
surdoué qui a la capacité en s’évadant quand il le souhaite,
dans  ses  mondes  intérieurs,  d’accroître  fortement  sa



créativité.  Une  échappée  positive,
transcendante qui a la qualité d’aiguiser
notre acuité cognitive et critique, notre
pleine conscience : en somme le propre de
l’art.  Si  l’on  regrette  parfois  des
lenteurs,  en  particulier  dans  les
séquences filmées avec le soliste blond
(aux faux airs de Pierre Richard dans Le
grand blond à la chaussure noire), l’onirisme se révèle en
particulier dans l’hypnotique tableau final qui est un rêve
d’harmonie  mémorable,  quand  le  corps  de  ballet  semble
soudainement se fondre en pure magie, à l’image du couple dont
l’un se reconnecte à l’autre. Globalement captivant. Parution
annoncée : le 11 sept 2020.  DVD, danse, critique. Alexander
EKMAN : ESKAPIST / Ballet royal de Suède – Musique de Mikael
Karlsson (1 dvd BelAir classiques, avril 2019).

 

 

 

 

 

TEASER VIDEO :

 

 

 

 

 

 LIRE aussi :
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DVD, compte rendu critique. Midsummer night dream,
Alexander Ekman (1 dvd BelAir classiques, 2016).
Le Midsummer / Midsommar en suédois, fêté entre le
20 et le 25 juin, chaque année, le jour de la
Saint-Jean marque le solstice de l’été, un passage
primordial dans le déroulement d’une année et pour
le  chorégraphe  suédois  Alexander  Ekamn,  c’est
essentiellement  une  célébration  collective  et
païenne qui favorise aussi l’émergence du rêve (dream). Les
femmes  couronnées  de  fleurs,  les  verres  que  l’on  élève  à
l’assemblée pour trinquer, le mât autour duquel on danse et se
réjouit d’être ensemble… composent ici les jalons d’un rituel
profane …

DVD événement, critique. PLAY : Alexander Ekman
(Ballet de l’Opéra de Paris, 2017, 1 dvd BelAir
classiques).  Réjouissante  création
chorégraphique… PARIS, Opéra Garnier, décembre
2017. La musique de Mikael Karlsson renforce
l’impact visuel et rythmique du ballet conçu
par  le  suédois  Alexander  Ekman  ;  la  force
expressive et suspendue du premier, la liberté
imaginative du second forment ici un spectacle
d’une beauté saisissante, au mouvement vif, nerveux, haletant
jusque dans ses contrastes ludiques voire espiègles (ballons,
balles, bulles renforcent la vision aérienne, immatérielle du
drame…) qui alternent les tableaux aux couleurs nettes, aux
géométries claires et propres.

http://www.classiquenews.com/dvd-compte-rendu-critique-midsummer-night-dream-alexander-ekman-1-dvd-belair-classiques-2016/
http://www.classiquenews.com/dvd-evenement-critique-play-alexander-ekman-ballet-de-lopera-de-paris-2017-1-dvd-belair-classiques/


DVD,  critique.  Tricentenaire
de  la  Galerie  Dorée  –  Le
Concert  de  la  Loge  (1  dvd
BelAirclassique)
DVD, critique. Tricentenaire de la Galerie
Dorée  –  Le  Concert  de  la  Loge  (1  dvd
BelAirclassique)  –  LIEU  PATRIMONIAL,
EMBLEMATIQUE… Le lieu est lové au centre
de Paris, et ne se visite que pour le
Journée  du  Patrimoine.  Pourtant  c’est
l’écrin le plus raffiné de la peinture du
XVIIè,  commande  de  1635  par  Louis
Phélypeaux de La Vrillière et depuis lors
appelé « Galerie La Vrillière » ou Galerie
dorée : le Français fastueux et richissime
voulait sa galerie de peinture selon le
modèle romain de la galerie Farnèse par les Carrache (1607) ;
mais ici, les artistes français dépassent leur prédécesseurs
italiens : la voûte à la fresque comme à Rome est peintre par
Perrier  ;  les  ors  sertissent  12  joyaux  de  la  peinture
française  réalisés  par  les  plus  grands  peintres  d’alors,
livrés pour la plus tardive en 1665 : Poussin, Guerchin, Reni,
… des toiles grandioses pour une galerie devenue légendaire. A
juste tire. Le plafond a disparu remplacé par une copie au
XIXè ; des boiseries murales furent ajoutées pour encadrer les
toiles du XVIIè… lesquelles furent ensuite dispersées dans les
musées de France. Le lieu appartient aujourd’hui à la Banque
de France qui fêtait en juin 2018, son tricentenaire.

UN CONCERT ECLECTIQUE… Pour se faire le violoniste Julien
Chauvin, leader de son ensemble Le Concert de la Loge offrent
un  programme  célébratif,  précisant  les  tubes  baroques
contemporains des toiles souhaitées et livrées pour Phélipeaux

https://www.classiquenews.com/dvd-critique-tricentenaire-de-la-galerie-doree-le-concert-de-la-loge-1-dvd-belairclassique/
https://www.classiquenews.com/dvd-critique-tricentenaire-de-la-galerie-doree-le-concert-de-la-loge-1-dvd-belairclassique/
https://www.classiquenews.com/dvd-critique-tricentenaire-de-la-galerie-doree-le-concert-de-la-loge-1-dvd-belairclassique/
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; ajoutant aussi des partitions romantiques, en relation avec
les statues des 4 continents rajoutées en 1872… L’éventail est
large, les styles évoquées aussi : Marais, Couperin, surtout
Rameau dont la magie des couleurs dialogue avec les tableaux
au  mur.  Le  chant  lyrique  complète  le  cycle,  celui  de  la
soprano Jodie Devos (très convaincante Lakmé à l’Opéra de
Tours) qui chante Haendel, joliment, un peu sagement : absence
d’une véritable scène lyrique ? ; offre un beau minois à
l’évocation de la Vierge (Stabat Mater de Boccherini)… On
gardera  en  souvenir  la  précision  chantante  des
instrumentistes, et les plans rapprochés, détaillés, généreux
de la caméra sur certains éléments de la Galerie Dorée… qui
n’a pas usurpé son nom.

______________________________________________________________
__________________________________

Programme détaillé

GALERIE DORÉE | LE CONCERT DU TRICENTAIRE
[DVD & BLU-RAY]

Jean-Baptiste Lully : Le Bourgeois gentilhomme
– « Marche pour la cérémonie des Turcs »

Joseph Haydn : Symphonie Le Matin, Hob. I:6
– Adagio et Allegro

Georg Friedrich Haendel : Semele
– « Come, Zephyrs, come » | Jodie Devos (soprano)

François Couperin : Les Barricades mystérieuses

François Couperin : Tic Toc Choc | Justin Taylor (clavecin)

Félicien David : Quatuor no 1 en fa mineur
– Allegretto | Quatuor Cambini-Paris

Marin Marais : Les Voix humaines | Thomas Dunford (luth)



Improvisation dans le style bunraku
(théâtre  de  marionnettes  japonais)  |  Atsushi  Sakaï
(violoncelle)

Jean-Philippe Rameau : Les Indes galantes
– « Danse du grand calumet de la paix » | Justin Taylor
(clavecin)

Wolfgang Amadeus Mozart : Quatuor en si b majeur, K. 458
– « La chasse », Allegro | Quatuor Cambini-Paris

Jean-Baptiste Prin : Fanfare de Chasse

Joseph Haydn : Symphonie Le Soir, Hob. I:8
– Menuet

Georg Friedrich Haendel : Trionfo del tempo e del disinganno,
HWV46a – « Un pensiero nemico di pace »
Jodie Devos (soprano)

Luigi Boccherini : Stabat Mater, G 532a
– « Virgo virginum praeclara »
Jodie Devos (soprano)

Antonio Vivaldi : Il Gardellino, RV 428 – Allegro
Antonio Vivaldi : Tempesta di Mare, RV 433 – Allegro
Antonio Vivaldi : La Notte, RV 439
– « Il Sonno, fantasmi » | Tami Krausz (traverso)

Georg Friedrich Haendel : Giulio Cesare in Egitto
– « Da Tempeste » | Jodie Devos (soprano)

Marc-Antoine Charpentier : Te Deum, H. 146
– Prélude

Jean-Baptiste Lully : Le Bourgeois gentilhomme
– « Marche pour la cérémonie des Turcs »

Le Concert de la Loge
Quatuor Cambini-Paris



Violon et direction : Julien Chauvin

Soprano : Jodie Devos
Clavecin : Justin Taylor
Luth-théorbe : Thomas Dunford
Violoncelle : Atsushi Sakai
Traverso : Tami Krausz

Enregistré en juin 2018

1 Livre + DVD BelAir Classiques BAC171 – 1h17 minutes
https://belairclassiques.com/film/galerie-doree-le-concert-du-
tricentenaire-concert-de-la-loge-julien-chauvin-jodie-devos-
thomas-dunford-justin-taylor-dvd-blu-ray

VOIR le teaser vidéo

https://www.youtube.com/watch?v=UjY4a-HNBdc&feature=emb_logo

CD  critique.  CHERUBINI  :
discoveries (1 cd DECCA – oct
2016)

https://belairclassiques.com/film/galerie-doree-le-concert-du-tricentenaire-concert-de-la-loge-julien-chauvin-jodie-devos-thomas-dunford-justin-taylor-dvd-blu-ray
http://https://www.youtube.com/watch?v=UjY4a-HNBdc&feature=emb_logo
https://www.classiquenews.com/cd-critique-cherubini-discoveries-1-cd-decca-oct-2016/
https://www.classiquenews.com/cd-critique-cherubini-discoveries-1-cd-decca-oct-2016/
https://www.classiquenews.com/cd-critique-cherubini-discoveries-1-cd-decca-oct-2016/


CD  critique.  CHERUBINI  :
discoveries  (1  cd  DECCA  –  oct
2016).  Riccardo  Chailly  nous
habitue  au  défrichement.
S’agissant  de  Stravinksy,  le
geste exhumateur et le choix des
partitions qui en profitent, se
sont  avérés  judicieux,  et  le
résultant  probant  (LIRE  notre
critique  du  cd  STRAVINKSY  :
Chant funèbre, première mondiale
:
http://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-stravins
ky-le-chant-funebre-le-sacre-chailly-1-cd-decca-2017/  ).  Ce
corpus CHERUBINI produit les mêmes effets. Et nous enjoint à
parler s’agissant du directeur du Conservatoire (en 1822) et
du  créateur  naturalisé  français  en  1794,  d’un  compositeur
moins italien que… français et surtout parisien. Le sens du
drame, le goût du fantastique voire terrifique, bien dans la
veine  digérée  du  gluckisme,  l’écriture  symphonique  qui  se
place  aux  côtés  de  Beethoven  et  du  premier  Mendelssohn,
reprécisent, sous la figure du florentin Luigi Cherubini (1760
– 1842), un compositeur authentiquement romantique.

 

 

 

 

La Symphonie romantique de

http://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-stravinsky-le-chant-funebre-le-sacre-chailly-1-cd-decca-2017/
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http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2020/02/CHERUBINI-discoveries-chailly-DECCA-cd-review-cd-critique-classiquenews-critique-cd-concert-cherubini-28948315925.jpg


Cherubini
______________________________________________________________
__________________________________

 

Sa  (seule)  symphonie  ici
reconstruite de 1824, est digne des
auteurs  germaniques  évoqués  :  on
sent même poindre dans la vitalité
des contrastes, une excitation qui
casse le modèle classique basculant
plutôt vers une verve préweberienne,
exactement comme c’est le cas des
œuvres  de  Sigismund  Neukomm
(1778-1858  :  cf  son  oratorio  la
Résurrection  de  1828  :
http://www.classiquenews.com/la-resu

rrection-de-neukomm-le-couronnement-de-mozart/  ).  En  1824,
quand  Cherubini  compose  sa  Symphonie,  Ludwig  a  d’ailleurs
composé quasiment l’ensemble de son corpus symphonique. Voilà
qui précise la situation particulière de Cherubini, longtemps
taxé uniquement de faiseur de cérémonies pontifiantes pour le
pouvoir monarchique (après l’Empire) : l’élégance virile de
son écriture a, on le comprend, beaucoup plu à Beethoven lui-
même, mais aussi (admiration révélatrice) à Schumann et à
Brahms !
Les Marches, dont la majorité premières mondiales, illustrent
de  fait  l’inspiration  circonstancielle  de  Cherubini,  son
talent  pour  fixer  une  plénitude  à  la  fois  solennelle  et
déclamatoire,  avec  ce  goût  pour  le  grave,  le  lugubre,
l’ampleur sombre des Ténèbres, comme le rappellent les deux
dernières pièces, à mettre en relation avec son Requiem en ré
mineur.
L’ouverture initiale souligne le faiseur d’opéras, doué pour
les  atmosphères  contrastées,  comme  l’incarnent  aujourd’hui,

http://www.classiquenews.com/la-resurrection-de-neukomm-le-couronnement-de-mozart/
http://www.classiquenews.com/la-resurrection-de-neukomm-le-couronnement-de-mozart/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/05/CHERUBINI-ingres-alf6_ingres_001f.jpg


deux de ses ouvrages clés : Lodoiska (1791) puis surtout Médée
(1797, puis révisée en 2 actes en 1802).

Riccardo Muti a révélé l’ampleur du décorum façon Cherubini
dans ses Messes (Solennelle pour le couronnement de Charles X,
pour  le  sacre  de  Louis  XVIII,  Missa  Solemnis…).  Riccardo
Chailly  quant  à  lui  s’intéresse  à  la  veine  orchestrale,
dévoilant  la  grandeur  et  la  profondeur  sans  omettre  la
vitalité parfois abrupte de la Symphonie en ré de 1824.
Portraituré par Ingres, Cherubini montre un visage sérieux,
presque austère, à peu près aussi souriant qu’un magistrat :
le peintre académique a fixé les traits d’une institution dont
le métier s’entend dans cette symphonie réalisée pour Londres
et qui est comme une synthèse à son époque. Composée entre
mars et avril 1824, la Symphonie en ré majeur est une commande
de la Royal Philharmonic Society et créée in loco sous la
direction de Cherubini lui-même : le plan est classique, dans
la tradition de Haydn et Mozart (Largo / Allegro – Larghetto
cantabile – inuetto : allegro non tanto – Allegro assai),
auquel  Cherubini  apporte  une  connaissance  de  la  fureur
beethovénienne,  et  son  goût  pour  la  caractérisation
atmosphérique, perceptible dans son goût des alliages et de
timbres.  Conscient  de  cette  réserve  riche  en  contrastes,
développements thématiques, couleurs et accents opératiques,
Cherubini reprit son ouvrage pour en déduire son 2ème quatuor
en 1829 (réactualisant tempo et ordre des mouvements).

Les  Français  ces  dernières  années  n’ont  pas  attendu  pour
révéler  au  grand  jour  l’intelligence  architecturale  et
dramatique de la partition, en particulier les chefs habitués
des instruments d’époque tels David Stern ou Bruno Procopio,
prêts à articuler et caractériser chacun des mouvements.
Voilà  qui  explique  les  limites  de  la  présente  lecture
milanaise  :  dépourvue  de  la  subtilité  individualisée  des
instruments d’époque, l’orchestre dirigé par Chailly manque de
détails,  de  finesse,  de  transparence…  le  son  est  souvent
lisse, rond, dilué voire épais. Quel dommage. Pourtant la



lecture ne manque ni de nervosité ni de tension contrastée.
C’est pourquoi la redécouverte est réalisée, explicite par
moitié.
Par contre l’ouverture (en sol majeur) – digne d’un lever de
rideau pour le meilleur opéra (1815), abondante en péripétie
(au  détriment  cependant  de  l’unité  architectonique),  et
surtout les Marches ici restituées sont passionnantes. On y
lit sous le decorum de leur contexte et genèse, ce goût pour
la terribilità lugubre, fantastique, voire effrayante : les
obsèques  du  général  Hoche  (oct  1797),  surtout  l’admirable
marche funèbre (pour les funérailles du Duc de berry, le 14
mars 1820), indiquent clairement l’expérimentation tonale d’un
Cherubini  touché  par  la  grâce  d’une  inspiration  noire,
ténébriste, au souffle singulier. Là est la grande découverte.

 

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

LIRE AUSSI notre annonce du CD DECCA : CHERUBINI, Discoveries
/ Riccardo Chailly / Filarmonica della Scala (1 cd Decca oct
2016).

http://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-cherubini-di
scoveries-filarmonica-delle-scala-riccardo-chailly-1-cd-decca/

http://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-cherubini-discoveries-filarmonica-delle-scala-riccardo-chailly-1-cd-decca/
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CD, critique. LA TOMBELLE :
mélodies, musique de chambre,
chorale et symphonique (3 cd
Bru Zane – Coll « Portraits
», vol 5 – 2017 – 2018)
CD,  critique.  LA  TOMBELLE  :  mélodies,
musique de chambre, chorale et symphonique
(3 cd Bru Zane – Coll « Portraits », vol 5
– 2017 – 2018). FOCUS sur un néoclassique,
élève  de  Dubois,  grand  admirateur  du
Moyen-Age  et  de  lettres  gréco-romaines…
Pianiste  et  organiste  fervent,  grâce  à
‘encouragement  de  sa  mère,  le  jeune
Fernand  de  la  Tombelle,  né  en  1854,
enrichit  son  idéal  esthétique  par
l’assimilation  de  la  culture  et  des
références poétiques léguées par Rome et
la Grêce antique. Quand il faut, à 19 ans, surmonter le choc
traumatique de la disparition brutale du père, l’art est un
rempart  solide,  voire  une  ressource  inépuisable  pour  se
construire. Dans l’hôtel parisien maternel, rue Newton, le
compositeur écrit pour chaque événement familial ou amical,
pièce de musique de chambre, mélodies, un peu à la manière de
Schubert  et  de  ses  schubertiades…  les  «  Tombelliades  »
pourraient ainsi désigner une riche et régulière vie mondaine
et  musicale,  comme  dans  le  Périgord,  dans  le  château  de
Fayrac, La Tombelle compose à la manière médiévale, instituant
des « Cours d’amour » dans le sillon des poètes et troubadours
du Languedoc. La Tombelle participe avec Guilmant et d’Indy à
la création de la schola Cantorum (1894), à Paris.

C’est dans ses terres languedociennes que le compositeur à

https://www.classiquenews.com/cd-critique-la-tombelle-melodies-musique-de-chambre-chorale-et-symphonique-3-cd-bru-zane-coll-portraits-vol-5-2017-2018/
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partir de 1895, éloigné de son épouse, se retire avec son
fils, en un repli identitaire renforcé après la mort de sa
mère. Mais La Tombelle poursuit son enseignement de l’harmonie
à  la  Schola  jusqu’en  1904.  Le  père  a  le  goût  de  la
transmission dont profitent ses propres enfants, mais aussi
les  habitants  du  village  proche  de  Sarlat  (conférences,
concerts où il joue de la vielle, rencontres à « l’école des
Frères  »…).  Perfectionniste  dans  l’âme,  et  idéaliste,  La
Tombelle cultive un style très imagée qui s’appuie sur les
poèmes qu’il a pris soin de rédiger lui-même. Il s’éteint en
1928.

Pour  son  volume  5  de  la  collection
«  Portraits  »,  après  Gouvy,  Dubois,
Jaëll,  Félicien  David,  voici  donc  un
livre  disque  monographique  dédié  à
l’art musical du languedocien, Fernand
de La Tombelle. On y (re)découvre les
pièces de La Tombelle, sa musique de
chambre dont les mélodies, mais aussi
chorale  et  symphonique.  Les
enregistrements  ont  été  réalisés  sur
deux ans (2017 – 2018) ; y paraissent
ainsi un éventail large et significatif

de  l’écriture  du  compositeur,  emblématique  de  l’éclectisme
entre les deux siècles XIXè et XXè : Fantaisie pour piano et
orch (1888), Impressions matinales, Livre d’images (CDI) ;
Suite pour violoncelle, Quatuor avec piano (1894) ; musiques
pour choeur (CDII) ; Mélodies, Pages d’amour (Yann Beuron /
Jeff Cohen), Sonate pour violoncelle, Fantaisie ballade pour
harpe à pédales (CDIII). Soucieux d’équilibre et d’expression
mesurée,  La  Tombelle  développe  un  art  marqué  par  son
professeur  Théodore  Dubois  (1837  –  1924)  qui  pratique  un
dramatisme  séduisant  et  accessible  comme  un  suiveur  de
l’incontournable compositeur lyrique d’alors, Jules Massenet
(1842  –  1912).  La  Tombelle  fut  d’ailleurs  un  proche  de
l’auteur  de  Manon.  Ses  pages  pour  orchestre,  symphoniques
pures ou concertantes n’évitent pas comme chez Dubois, un élan
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parfois éperdu, clinquant ; mais ses mélodies, concevant et le
texte et la musique, expriment un idéal mieux abouti, plus
naturel et porté par une évidente sincérité. Belle révélation.

CD, critique. VIRTUOSISSIMO :
Dmitry  Sinkovsky  /  Il  Pomo
d’Or. Leclair, Tartini… (1 cd
Naïve)
CD,  critique.  VIRTUOSISSIMO  :
Dmitry Sinkovsky / Il Pomo d’Oro
(1 cd Naïve). Le violoniste et
leader de son propre ensemble La
Voce  strumentale  (créé  en
2011)dirige dans cet album plus
que recommandable Il Pomo d’oro
;  l’interprète  défend  ici  une
vision  engagée,  d’une  vivacité
brûlante  dans  chaque  pièce
choisies : cet album est surtout
celui d’un artiste à fort tempérament ; toutes de compositeurs
baroque permettant à l’instrument soliste de brillant au sein
du collectif de cordes. Le style fouetté, hyperdynamique, aux
écarts de nuances appuyés qui fait du violon solo un chant
surexpressif, d’une virtuosité électrique relance constamment
l’écriture du Locatelli d’ouverture (Concerto n°1 de L’Arte
del violino opus 3) : une sorte de triptyque faire valoir où
la partie de violon mouvements 1 et surtout 3 (Allegro puis
Capriccio de plus de 7mn), permet non plus au violoniste de
briller mais de collectionner et diversifier tous les effets
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possibles  :  en  cela  la  dextérité  du  leader  Sinkovsky  est
indiscutable.  Mais  la  vrai  question  demeure  :  la  musique
n’est-elle qu’un feu d’artifice ? Non, évidemment et la belle
élégance intérieure du Largo central (presque 5mn) enchante
par sa rêverie, musicale. Certains regretteront ce panache à
tout crin, ses tutti furieux, abordés comme des chevauchées
éperdues : trop d’effet finit par agacer. Mais heureusement le
chef sait doser et calculer contrastes et effets ; dans une
langue plus classique et équilibrée, le Concerto junp l.1 de
Pisendel confirme chez les interprètes ce souci de la mesure ;
toute virtuosité touche si elle est sous contrôle. Tout aussi
chantant, le violon hyperbavard – qu’il a de choses à nous
dire, articule, s’emporte mais reste proche du chant et de la
respiration (Allegro I). Si la conception du programme est au
cœur de sa réussite dans son écoulement c’est qu’elle touche
le profil même des auteurs ici abordés : tous du XVIIè XVIIIè
qui furent violonistes chevronnés et compositeurs. Ils sont
nés dans les deux dernières décades du XVIIè, offrant leur
maturité  artistique  au  début  du  XVIIIè.  On  le  voit  dans
l’écriture elle-même ; et d’ailleurs dans le Largo du Pisendel
qui suit, d’une éloquence naturelle dans la prière recueillie
et intérieure.
Le seul français dans le programme est Leclair, à travers les
4 mouvements du Concerto opus 7 n°2 : force est de constater
que la mesure comme l’élégance toutes françaises, bénéficiant
d’un continuo musclé,nerveux, testostéroné, sonne à la fois
expressif  et  souple  ;  le  violoniste  ajoutant  sa  touche
personnelle,  celle  d’une  flexibilité  solaire,  qui  sait
murmurer et nuancer sans craindre de mordre aussi, avec une
respiration étendue et presque pudique dans l’Adagio.
Le sens des climats et des couleurs est plus encore contrasté
dans  le  Tartini  (Concerto  a  lunardo  venier  D  115),  d’une
profonde langueur, alternée à l’épanchement le plus passionné
; Sinkovsky en exprime cette dépression lagunaire si proche du
chant (d’ailleurs le violoniste moscovite est aussi chanteur,
contre-ténor  qui  semble  comprendre  de  l’intérieur  l’enjeu
vocal de chaque ligne : du bien bel ouvrage là encore). Car



chaque effet y est inféodé à la couleur intérieure, non à
l’effet artificiel et strictement démonstratif. Le geste se
fait explicitation interrogative sur un état de dépression
attendrie, à la fois nostalgique et démuni, d’un caractère
authentiquement  post  vivaldien.  Pour  nous,  l’investissement
poétique  et  l’imaginaire  (couleurs,  nuances)  que  sait  y
développer  le  violoniste  russe,  forment  l’épisode  le  plus
intéressant de cet album.

On y détecte dans la conduite intérieure et les
couleurs  sous  jacentes  de  la  ligne
violonistique  (cantabile  préromantique  du
second andante cantabile), l’apport de cette
complicité avec les chanteurs contre ténors de
la  nouvelle  génération  les  Fagioli  ou

Orlinski…, sans omettre sa collaboration avec Joyce DiDonato
ou Ann Hallenberg, divas baroques parmi les plus engagées
elles aussi, avec lesquels il a travaillé. Voilà a contrario
de bien des ensembles plus lisses et ronronnants, la très
belle lecture d’un violoniste touche à tout, qui est aussi
chanteur  et  chef  d’orchestre.  Dmitry  Sinkovsky  démontre
l’étendue de ses capacités à colorer et nuancer ce concept
ailleurs éculé, réducteur et si répétitif, de virtuosité. Ici
tout  respire  et  chante  avec  une  musicalité  rare.  De  quoi
réviser idéalement sa propre connaissance des manières et des
styles de Locatelli à Tartini, de Leclair à Telemann…
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http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_200.jpg


(1 cd Naïve)

 

 

En savoir plus sur le site d’Il Pomo d’Oro
http://www.il-pomodoro.ch/news/new-album-with-dmitry-sinkovsky
/

Le site de Dmitri Sinkovsky
https://www.dmitrysinkovsky.com/news/

VOIR, écouter Dmitri Sinkovsky dans la Capriccio de Locatelli
https://www.youtube.com/watch?v=ppDAQy5F4ho

Photos : depuis le site de Dmitri Sinkovsky © M Borggreve

 
 

CD,  événement  critique.
MONTEVERDI  :  VESPRO.  La
Tempête. Simon-Pierre BESTION
(2 cd Alpha)
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CD,  événement  critique.  MONTEVERDI  :
VESPRO.  La  Tempête.  Simon-Pierre
BESTION  (2  cd  Alpha)  –  Comme  un
laboratoire  collectif,  La  Tempête
insuffle  souvent  aux  partitions
choisies  une  nouvelle  dynamique,  un
nouvel  éclairage  voire  une  nouvelle
signification ; d’autant plus réussis
et convaincants ici que le geste qui
décortique sans atténuer, qui enrichit sans diluer, offre une
recontextualisation  du  monument  montéverdien  ;  les  pièces
ajoutées soulignent en réalité combien l’écriture de Claudio
est  moderne  et  en  réalité,  d’une  sensualité  irrésistible
(nuance à peine pensable alors dans un contexte « romain »,
liturgique). Cette comparaison implicite renforce le caractère
audacieux  de  l’œuvre  de  1610/11  dont  l’esprit  et  la
conception,  telle  une  mosaïque  éclectique,  devait  surtout
convaincre sa cible (le pape lui-même, Paul V) que Monteverdi
était bien le plus grand compositeur de l’époque ; peine et
défis  perdus  car  Rome  ne  sera  jamais  le  foyer  du  Maître
Crémonais, … plutôt la fastueuse et sensuelle VENISE, qui en
fera son maître de chapelle à San Marco (1613).

Ainsi prenons pour exemple le cd2 : il s’ouvre par le « Sancta
Maria Ricercar » de Frescobaldi : incertain, instable, d’une
volubilité irrésolue. Tout cela prépare mieux à ce qui suit.
L’autorité sensuelle, déclamée avec ampleur dans un souffle
opératique qui rappelle Orfeo s’affirme dans l’Audi Caelum où
le baryton soliste est doublé dans la coulisse par un ténor…
effet  de  perspective  et  d’étagement  propre  au  génie
montéverdien  et  auquel  les  interprètes  sans  maîtriser
totalement  la  souplesse  et  la  précision  des  mélismes,
expriment la courbe majestueuse (sur le mot « Maria »).
Aux options vocales nettement défendues répondent aussi les
nuances et caractérisations apportées au continuo : le chef a
ajouté le serpent ou le chitarrone, dont la vibration grave et
souple,  fortifie  l’assise  ;  ce  bourdonnement  continu,
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fraternel.
« Omnes » est conçu comme un éclair, le coup de conscience qui
rassemble toutes les troupes telle une armée d’anges armés,
inspirés par une ardeur sensuelle renouvelée. Ce jaillissement
collectif est alors conçu comme une ample arche sensuelle qui
retourne dans l’ombre du mystère, comme un retable que l’on
recouvre.
Le chef et ses interprètes jouent sur les climats contrastés,
les différentes nuances de la ferveur mariale grâce ainsi aux
pièces intercalaires (antiennes grégoriennes, faux-bourdons du
XVIIè,…) sur le même thème sacré (hymne virginal) et d’un
caractère de profond recueillement.
La pertinence de ces combinaisons relance la tension sans
atténuer les pièces montéverdiennes. L’éclat et le contraste
qui  en  découlent,  enrichit  encore  la  réception  du  cycle
montéverdien  ;  Ils  soulignent  sa  géniale  architecture  qui
creuse le mystère de Marie. Ces inclusions rétablissent aussi
la réalisation du Vespro dans la réalité d’une messe et d’un
rituel liturgique. Elles s’appuient entre autres sur la style
des  polyphonies  orales  encore  manifestes  en  Corse,  en
Sardaigne, en Géorgie. Elles apportent une résonance populaire
liée aux pratiques traditionnelles, toujours vivaces.

Les interprètes savent aussi jouer avec la liberté de certains
tempos, dans, entre autres la « Sonata sopra Sancta Maria » où
le choeur féminin sur les mêmes mots répétés déclament presque
imperturbablement  malgré  la  grande  diversité  des  coupes
rythmiques des cuivres par exemple qui frappent et martèlent
la  réalisation  de  la  pièce,  affectant  (en  apparence)
l’ascension  irrépressible  de  leur  élan  vers  les  hauteurs…
C’est mieux exprimer en réalité le souffle de la prière et la
lutte aussi pour l’affirmer, impénétrable et inexorable.



Cette fusion du populaire et du sacré, soit du
verbe incarné se réalise formellement dans 12
séquences du Magnificat qui referme le prodigieux
Vespro  :  relief  du  continuo,  particulièrement
maîtrisé et abouti, aux rythmes chorégraphiques –

; vagues chorales qui plongent dans la poésie et le mystère,
allant naturel et souple… le geste du groupe, porté par une
vision générale claire et fédératrice, – celle du maestro
fondateur  du  collectif,  Simon-Pierre  Bestion,  restitue
l’esprit de la crèche, le recueillement collectif, comme une
épiphanie simple et d’une étonnante vivacité.
Les  conversations  enchantées  de  «  Esurientes  »  et  de
«  Suscepit  Israel  »  ;  lumineuse  chevauchée  dans  «  Sicut
locutus »… ) s’accomplissent ici avec une intelligence globale
très touchante. Le « Gloria » qui s’ouvre dans une perspective
infinie,  vocalement  par  vagues  successives  (initié  par  le
baryton  soliste  très  souple)  apporte  une  jubilation  d’une
ampleur qui berce, exalte, saisit. La Tempête atteint son
meilleur  dans  cet  ultime  célébration  de  Marie.  CLIC  de
CLASSIQUENEWS de l’automne 2019.

CD,  événement,  critique.  MONTEVERDI  :  VESPRO  (1610).  La
Tempête, Simon-Pierre Bestion (2 cd Alpha).

 

 

 

 

 

 

Extrait vidéo sur YOUTUBE :
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